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Dans la lignée de son ainé Reinhard
Keiser, astre musical à Hambourg, Carl
Heinrich GRAUN (1704-1759) s’affirme à
Dresde à la Cour mélomane d’August le
fort. Favorisé par Frédéric de Prusse
(qui aimat sa voix, comme ses dons de

compositeur), Graun apprend beaucoup des
opéras de Hasse, vus à Dresde; pour

Frédéric (devenu Frédéric II de Prusse),
il compose la musique des funérailles de

son père (Frédéric Guillaume) en 1740
avant de composer au moins 26 opéras pour

la Cour de Berlin.
 

GRAUN est bien le maillon manquant, majeur qui relie Kaiser et
Hasse à CPE Bach puis Mozart. Comparé à Jommelli dont ils ont
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en commun le socle napolitain, Graun raffine davantage son
orchestre ; exprime comme nul autre à son époque, là finesse
et  la  subtilité  des  passions  humaines  qu’il  pare  d’une
langueur toute… Montéverdienne [les airs axiaux d’Erismena en
témoignent principalement dans cet enregistrement superlatif].

 

CARL HEINRICH GRAUN
maillon éblouissant
entre Kaiser et CPE Bach
La  délectable  sincérité  de  Roberta  Mamelli  (Erimena),  le
Farnaspe de l’excellent Bruno de SÁ, éblouissent par leur
justesse  cristalline  et  leur  intensité  émotionnelle  sans
aucune affectation (superbe arioso d’Erimena « Ov’è il mio
bene ? », d’une langueur tragique, inquiète,… au II, suivi du
dernier  air  du  même  acte,  ample  aria  d’une  tendresse
prémozartienne (de plus de 7mn) : « Se pur non moro al lato »…
L’élégance  et  la  mélodie  naturelle  de  cet  air  d’une
indiscutable force intime, soulignent combien Graun maîtrise
le bel canto, lui-même ayant été à Dresde durant sa formation,
un excellent chanteur (ténor). Voici assurément un modèle des
airs lents et graves dont Graun a le secret et dans lesquels
il révèle une profondeur inouïe.
D’ailleurs les protagonistes sont bien les amants souverains
Farnaspe et Erismena. Et leur effusion rejoint l’éloquence de
la  prochaine  esthétique  Empfindsamkeit  [celle  de  CPE  Bach
entre autres].

Ici règne l’agilité étourdissante des voix aiguës : sopranos,
contre-ténors  et  sopranistes  (Valer  Sabadus  dans  le  rôle
titre, d’un emportement facile et toujours agité) – le ténor
dans le rôle d’Osroa ne manque pas d’énergie guerrière (« Se
ami piagato a morte », grand air de fureur)…, d’autant que



l’Orchestre se montre alors des plus trépidants.

Le CD 3 (acte III) concentre l’élégantissime style d’un Graun
rompu à l’esthétique du seria italien le plus virtuose comme
le plus expressif ; les deux premiers airs de Sabina puis
d’Aquilio, chacun de plus de 4m, dévoilent une rare intensité
émotionnelle  que  les  deux  chanteurs  excellent  à  incarner,
entre ferveur et justesse, indiquant clairement la capacité de
Graun  à  exprimer  comme  un  Jommelli,  la  passion  et  les
sentiments les plus intimes. Mais avec une flexibilité et un
charme mélodique à notre avis supérieur au Napolitain.

L’Ensemble  1700  dévoile  d’indiscutables  qualités  :  une
aptitude rare voire exceptionnelle sur le plan instrumental, à
intensifier et colorer idéalement chaque air en situation (le
déterminisme incisif souvent suractif d’Adriano : « Barbaro,
non comprendo… » [III].

Même  épanchement  langoureux  tout  en  finesse,  de  l’air
d’Erimena « o Dio mancar mi sento »…, vocalement tout aussi
juste voire bouleversant, grâce au tempérament de la chanteuse
mais aussi à la tenue superlative des instrumentistes (entre
effusion vocale et pudeur émotionnelle, assurément le plus bel
air de l’ouvrage (et l’un des plus long, plus de 6mn).

 

Poétique métastasienne
Le  livret  de  Métastase  expose  les  passions  des  couples
contrariés, éprouvés ; surtout le tempérament encore brut et
instinctif  de  l’empereur  Adriano  /  Hadrien  bientôt
métamorphosé par sa rencontre finale avec celle qu’il avait au
début écartée : Sabina.
L’ouvrage de Graun suit cette trajectoire de la passion à la
raison, des pulsions non analysées, aux sentiments assumés, à
l’amour  victorieux.  Cet  enregistrement  est  l’un  des  plus
passionnants,  publiés  depuis  ce  début  2025,  au  rayon  des



intégrales baroques. A quand le venue de l’Ensemble 1700 et
Dorothee Oberlinger en France?
La [re] découverte des opéras conçus par Graun et son patron
Frederic II à Berlin dont le fameux Montezuma [et son livret
écrit en français par le souverain mélomane] serait un cycle,
réalisé par des interprètes aussi éloquents, passionnant à
suivre. Une idée de programmation pour festivals et directeurs
de salles.

 

______________________

CRITIQUE CD événement. GRAUN : Adriano in Siria (1746). Valer
Sabadus, Bruno de Sá, Roberta Mamelli… Ensemble 1700,

Dorothee Oberlinger [3 CD DHM Deutsche Harmonia
Lundi]
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:  Adriano  in  Siria.  Valer
Sabadus, Bruno de Sá, Roberta
Mamelli…  Ensemble  1700,
Dotothee  Oberlinger  (  3  cd
DHM, Postdam juin 2024)

C’est l’événement discographique de ce
début d’été 2025, au rayon des intégrales

lyriques baroques. Carl Heinrich Graun
(1704 – 1759) est le génie de l’opéra
germanique en terres germaniques, en

l’occurrence le Kapelmeister de Frédéric
II de Prusse, compositeur officiel de la

Cour et du théâtre d’opéra de Berlin.
 

Son  Adriano  in  Siria  de  1746
fixe  le  standard  d’un  style
particulièrement  inspiré  qui
renouvelle la mécanique du seria
napolitain,  écartant  tout
artifice  et  tout  formule
asséchante grâce à une écriture
proche  du  sentiment  et  d’une
grâce mélodique exceptionnelle ;
sans omettre, une orchestration
raffinée qui sait accompagner et
doubler de la meilleure façon,

le bel canto des solistes requis.
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Comme Graun auprès de Frédéric, Dorothee Oberlinger réunit un
plateau vocal superlatif que magnifie dans l’intensité, la
prise de risque et la justesse émotionnelle, la prise live
choisie pour cette intégrale (captation sur le vif réalisée
lors d’une représentation au Château de Sans souci, Postdam en
juin 2024).
Au sommet en particulier un trio d’interprètes qui savent
particulièrement  fusionner  haute  virtuosité  coloratoure,
clarté  de  l’émission  et  caractérisation  psychologique  très
juste  :  les  sopranistes  Valer  Sabadus  et  Bruno  de  Sá,
respectivement Adriano et Farnaspe, aux côtés de la touchante
Roberta Mamelli qui fait une Erimena, objet des convoitises,
ardente, tendre, irrésistible…

De quoi ressusciter en élégance
et  intensité  l’opéra  berlinois
favorisé par Frédéric de Prusse,
qu’incarne à son sommet la lyre
éblouissante  de  Graun.  A
l’inverse de biens des approches
françaises,  l’opéra  seria  ici
transplanté en terres saxonnes,
frémit,  s’alanguit,  palpite  et
rugit  avec  fluidité  et  ardeur
sensible.  Ce  qu’a  idéalement
compris  la  cheffe  Dorothee

Oberlinger, et les instrumentistes de son formidable Ensemble
1700, totalement convaincants.

 

Enregistrement lyrique baroque élu CLIC de CLASSIQUENEWS été
2025. Pleine critique à venir sur classiquenews… / CRITIQUE
CD,  événement,  annonce.  Carl  Heinrich  GRAUN  :  Adriano  in
Siria. Valer Sabadus, Bruno de Sá, Roberta Mamelli… Ensemble
1700, Dotothee Oberlinger ( 3 cd DHM, Postdam juin 2024)
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CRITIQUE,  LIVRE  événement.
Patrick  Barbier  :  Giovanni
Battista  PERGOLESI
(Pergolèse)  –  Bleu  Nuit
éditeur  /  Collection
« Horizons » n°106

PERGOLESI méritait bien une biographie
dans l’incontournable collection

« Horizons », éditée par BLEU NUIT,
référence en la matière pour tous les

mélomanes. D’autant qu’ici l’auteur est
grand spécialiste du baroque napolitain
et des castrats. On ne s’étonnera donc
pas que parmi les « révélations » du

texte fait sens l’évocation très
argumentée du Pergolesi compositeur
lyrique qui reconnu, probablement
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recherché, travaille avec les grands
chanteurs de son époque…

 

 

 

S’affirme ainsi l’itinéraire du génie né à Jesi (Marches,
1710) ; sa trajectoire fulgurante, portée il est vrai par un
tempérament créateur exceptionnel, tour à tour soutenu par les
familles puissantes à travers l’histoire politique de Naples…
 Autrichiens d’abord, puis espagnols dont l’avènement du jeune
roi  Charles  II  Bourbon  (qui  fait  son  entrée  officiel  en
vainqueur à Naples en mai 1734). Le jeune souverain fut le
spectateur convaincu de l’opéra seria « Adriano in Siria »,
sommet de la veine lyrique de Pergolesi ; l’auteur montre que
le jeune auteur sait s’adapter en grand professionnel, aux
desiderata sans limites du capricieux mais virtuose castrat
Caffarelli (qui est de la même génération que le compositeur,
né comme lui en 1710) pour son rôle de Farnaspe.
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Une  adaptabilité  possible  en  liaison  avec  sa  grande
connaissance des voix et sa proximité avec les chanteurs (ce
que montre aussi récemment le film Il Boemo (réalisé par Petr
Vaclav avec Vaclav Luks) s’agissant de Myslivicek, le « Mozart
praguois ») : comme chez Mozart, et ses vicissitudes dans la
réalisation de Lucio Silla ou Idomeneo, la relation spécifique
entre compositeur et chanteur est déterminante et décisive
pour la réussite de l’ouvrage… D’ailleurs, durant sa courte
carrière au théâtre, Pergolesi put bénéficier des meilleurs
castrats de son temps. On ignorait jusque là de la même façon
sa  courte  percée  à  Rome  (grâce  à  son  opéra  suivant  «
L’Olimpiade » créé pour le Carnaval en janvier 1735, et l’un
des meilleurs livrets transmis par Metastase). Le texte permet
aussi de mesurer la pertinence de Pergolesi dans la veine
comique, réussissant comme nul autre dans ce genre grâce à la
perfection de sa comédie « La Serva Padrona » (1733), miracle
d’espièglerie  spirituelle  qui  annonce  la  grâce  nuancée  et
subtile des Mozart puis Rossini à venir.

Le dernier chapitre évoque la mort du compositeur à Pouzzoles
et la composition du célèbre Stabat Mater ; le sujet offre un
regard nouveau sur le catalogue sacré ; reparaissent des Salve
méconnus (en la mineur et en fa), la Messe di Sant’Emidio (déc
1732),  …évidemment  aux  côtés  du  Stabat  Mater  final,  le
rayonnant Salve Regina, qui est en quelque sorte le pendant
lumineux du premier ; le Stabat Mater proprement dit, composé
fin 1734, est le sujet d’une présentation et d’une analyse
fouillée (commandité et créé pour la confrérie des artistes à
laquelle appartenait le compositeur et particulièrement dédiée
à la Vierge des 7 douleurs ; aujourd’hui église San Ferdinando
de Naples où d’ailleurs le Stabat continue d’être joué chaque
vendredi  précédent  le  dimanche  des  Rameaux).  L’inspiration
géniale y fusionne toutes les inspirations pergolésiennes, où
le sens du théâtre et de l’opéra domine, sans pourtant jamais
sacrifier ni la justesse ni la sincérité (sensibilité du Fac
ut  portem).  C’est  évidemment  la  partition  la  plus
bouleversante laissée par son auteur (comme est le Requiem
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pour Mozart et dans les mêmes conditions tragiques) tel un
testament  spirituel  par  le  compositeur  rongé  par  la
tuberculose et qui l’emporte le 16 mars 1736 à l’âge de … 26
ans.

En bonus et complément : un entretien avec
Philippe  Jaroussky  ;  entre  autres  sur
l’évolution des voix de contre ténors et
le  souhait  d’écouter  un  jour  le  Stabat
avec une voix de sopraniste masculin et
d’alto féminin… option pas si décalée que
cela  puisque,  apport  majeur  du  texte,
Pergolèse  travailla  avec  les  castrats

sopranos  les  plus  prestigieux.  L’éditeur  ajoute  aussi  un
tableau synoptique qui permet de rétablir Pergolesi dans son
temps, une discographie sélective.

 

_____________________________
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